
Miscellanea : Pianides psoriasiformes

Autor(en): Vanbreuseghem, R.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Acta Tropica

Band (Jahr): 4 (1947)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-310099

PDF erstellt am: 23.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-310099


Pianides psoriasiformes.
Par Dr R. VANBREUSEGHEM.

(Reçu le 15 juillet 1947.)

Cette courte note n'a pour raison que d'introduire deux photographies
d'une forme rare de pian secondaire représentée par des pianides psoriasiformes.

On sait que le psoriasis est extrêmement rare dans la race noire. Sayer,
do New York, en a récemment présenté un cas1 et il n'a pu. dans la
littérature américaine des quinze années précédentes, en retrouver aucun autre.
Aussi s'efforce-t-il de prouver que son malade était bien un nègre pur et
non un sang mêlé.

C'est parce qu'à première vue le diagnostic de psoriasis s'imposait dans
le cas que j'ai rencontré, que mon attention a été attirée. J'avais cependant
déjà été frappé par deux symptômes qui ne cadrent pas avec un diagnostic
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de psoriasis. D'abord le prurit, peu accusé, mais net. En second lieu, l'entreprise

des faces de flexion par les lésions psoriasiformes.
II s'agissait d'une enfant de race Musonge, âgée d'une dizaine d'années,

à peau très claire. En juillet 1944, c'est-à-dire douze mois avant le moment
où elle se présenta à ma consultation, elle aurait fait une éruption pianique
généralisée, constituée par des boutons ordinaires de pian secondaire, et
contre laquelle elle n'a reçu comme tout traitement qu'une seule injection.
Celle-ci, momentanément, semblait avoir produit son effet, et la mère de

l'enfant n'attribuait pas beaucoup d'importance à ces plaques blanches,
squameuses et lisses qui avaient fait leur apparilion sur le corps de l'enfant

Le symptôme présenté au moment de mon examen a fait son apparition
un mois et demi auparavant. Il n'a pas beaucoup changé depuis et est constitué'

de plaques blanches faites de squames légères. Le grattage systématique
ne permet de mettre en évidence ni le signe dei la tache de bougie ni le signe
de la rosée sanglante. Ces plaques sont assez régulièrement ovoïdes ou
circulaires, allant d'un diamètre de 1 à 6 ou 7 centimètres. Leur base n'est pas
indurée (signe important de discrimination des syphilides psoriasiformes d'avec
les psoriasis, d'où sans doule des pianides d'avec !e pian). Elles sont érythéma-
teuses et portent aussi bien sur les faces d'extension que sur les faces de

flexion, ce que les deux figures représentent assez mal.
Aux pieds el aux mains existaient quelques macules papuleuses rougeâtres,

non couvertes de squames, d'aspect lisse, et qui ressemblent assez bien à des
lésions de psoriasis qu'on a soumis à l'action d'un onguent réducteur. Une
de ces lésions est bien visible au poignet droit (Cf. fig. 1).

Il n'y a pas de lésions unguéales et le cuir chevelu est indemne.
La recherche de la positivité de la réaction de Bordet-Wassermann n'a

pu être faite.
Sous l'influence d'un traitement arsenical les pianides psoriasiformes

disparurent. Trois mois plus tard, la jeune malade fut à nouveau hospitalisée
pour une plaie infectée. Les pianides n'avaient laissé que quelques cicatrices
gaufrées dont je pus constater la présence.

Cependant, deux mois plus tard, (c'est-à-dire huit mois après quei le
diagnostic avait été posé) la petite malade se représenta à l'hôpital. La guérison
n'était pas complète car elle présentait plusieurs lésions papulo-squameuses
circinées qui ne laissaient aucun doute sur la nature de l'affection.

Conclusion.

Un cas de pianides psoriasiformes est décrit chez une fillette de 10 ans au
Congo Belge. Elle est de race noire. La discrimination d'avec le psoriasis est
faite sur des1 bases cliniques. Sous l'influence d'un traitement arsenical les
lésions ont disparu pour faire place quelques mois plus tard à des lésions
papulo-squameuses circinées.

Arch. Derm. Syph. 47 : 1, p. 102, Jan. 1943.
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